
Christian PONS
Président de l’UNAF

Face à la crise  réagir !
Une intersyndicale 
s´organise
Confrontée aux problèmes de 
mévente du miel et au dé-
sarroi des apicultrices et api-
culteurs, une intersyndicale 
composée de l'UNAF, du SNA, 
de la Confédération Paysanne 
et de la FFAP travaille en lieu 

et place de l'interprofession InterApi qui, pour l'instant, 
n'a toujours pas réagi sur cette problématique. Ce se-
rait pourtant le rôle essentiel d'une interprofession : 
œuvrer à trouver des solutions pour résoudre une crise 
de mévente de miels. Afin de résorber dans les meil-
leurs délais les stocks de miel disponibles, des échanges 
et rendez-vous constructifs ont eu lieu entre l’intersyn-
dicale et les conditionneurs. Nous sommes solidaires 
pour en discuter avec la grande distribution afin de pro-
poser la mise en place d'opérations nationales « coup 
de poing » dans les grandes enseignes afin d’assurer la 
promotion des miels français. Les autres sujets d'actua-
lité, et ils sont très nombreux, comme le « Plan d'action 
national face à la crise apicole » ou le « Plan national 
frelon » qui vient d'être publié, sont des dossiers sur les-
quels l'intersyndicale devrait également travailler.

Plan d´action face à la crise apicole
A la suite des différentes mobilisations du monde api-
cole sur le territoire et aux revendications syndicales, en 
particulier de l’UNAF, le Gouvernement vient d'annon-
cer la mise en place d’un « Plan d'action national face à 
la crise apicole » comportant des aides conjoncturelles 
pour aider les apiculteurs en difficulté à passer le cap 
ainsi que des mesures structurelles pour accompagner 
la filière apicole dans le temps. A ce stade, tout ceci reste 
encore flou et doit être finalisé. Quel genre d'aides et 
pour qui ? Les apiculteurs sont en droit d’attendre un 
soutien direct des structures nationales (InterApi, ITSAP, 
ADA France ou GDS) pour des dossiers ou études mais 
qui aboutissent à très peu de résultats et financent 
comme d'habitude ces structures pour leur survie fi-
nancière. Les différents points du plan sont les suivants :
• Lutter contre les fraudes et améliorer la transparence 
de l'information du consommateur.
• Communiquer positivement sur le miel et autres pro-
duits de la ruche.
• Améliorer la connaissance du marché du miel et 
autres produits de la ruche et encourager les partena-
riats entre producteurs et consommateurs.
• Conforter la résilience de la filière apicole.

Pour un plan Bisounours, 
c´est vraiment un plan Bisounours !
Dormez bien chères apicultrices, chers apiculteurs, 
on vous enfume et soyez dociles pour avaler des cou-
leuvres… L'UNAF dénonce et déplore ce « gros coup 
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d'enfumage » et de mesurettes qui ne résoudront rien 
et ne répondent absolument pas aux attentes des api-
culteurs. Pour décrypter ce plan, je vous invite à lire les 
communiqués aux pages 6 à 9 de la revue. Cependant, 
dans un esprit d'échanges constructifs, nous allons de-
mander à être reçus au plus haut des instances gouver-
nementales afin d'envisager d'autres pistes de réflexion 
sur l'accompagnement de la filière, et des apicultrices 
et apiculteurs en particulier.

Plus de 1 000 scientifiques dénoncent 
la pol it ique de l´exécutif
A la suite du mouvement agricole, les décisions du Gou-
vernement pour l’agriculture constituent une terrible 
régression pour l'environnement et la santé, et en parti-
culier pour nos abeilles et les insectes pollinisateurs. Ces 
décisions de « pause environnementale » ont suscité 
indignation et colère dans le monde apicole, mais aussi 
dans la sphère scientifique. Dans une tribune publiée 
dans le journal Le Monde, plus de 1 000 scientifiques de 
renommée internationale déplorent, malgré de nom-
breuses preuves et études, les décisions de l'exécutif qui 
constituent des reculs dans la lutte contre la dégrada-
tion environnementale et le changement climatique, 
que ce soit sur les pesticides, la gestion de l’eau, les ja-
chères, les haies… Chacun sait que cette orientation a 
été uniquement prise pour mettre fin à la mobilisation 
des agriculteurs. Cette stratégie agricole, toujours plus 
productiviste, empêche volontairement le soutien à 
une économie paysanne rémunératrice du travail des 
petites structures agricoles familiales, à taille humaine, 
et les plus respectueuses de leur environnement. Les 
aides risquent encore une fois d’être distribuées uni-
quement aux super, voire méga-entreprises agricoles. 
Quelle honte !

Frelon asiatique  piégez !
Ce terrible prédateur, de plus en plus présent sur le ter-
ritoire, impacte gravement les colonies d’abeilles. Et les 
apicultrices et apiculteurs sont souvent désemparés 
devant ce terrible spectacle de leurs ruches qui se font 
littéralement dévorées sans véritablement pouvoir y 
porter remède de manière efficace. La solution la plus 
pertinente : le piégeage de printemps.

Si vous voulez sauver vos abei lles à l´automne, 
n´attendez pas. Dans l´été, i l sera trop tard... 
Piégez ! Piégez ! Et faites piéger vos voisins ! 
Principalement dans les massifs ou les arbres en 
fleurs. N´oubliez jamais qu´un seul nid consomme 
plus de 11 kg d´insectes dans une saison. 
Et une abei lle pèse un dixième 
de gramme. Bon courage 
pour la saison 
qui s´annonce !
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